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Resume 
Une meilleure connaissance des variations intrajournalieres de la pollinisation des taxons allergisants 
dolt permettre aux allergiques de mieux gerer leur pollinose au quotidien. Ces variations ont ~te 
etudiees en Bourgogne gr&ce & quatre capteurs Hirst fournissant des donn~es au pas de temps 
bihoraire. Certains taxons presentent des cycles peu marques, avec une pollinisation plus ou moins 
reguli&e tout au long du nycthemere ; il s'agit du peuplier, du fr6ne, du bouleau, du chine, du pin et 
du ch&taignier. D'autres ont un cycle plus net, avec un pic apparent : c'est le cas de certains arbres, 
qui lib~rent de preference leurs grains de la fin de la matinee au debut de la soiree (aulne, noisetier, 
Cupressac~es-Taxacees, saule, charme, platane), c'est aussi celui de nombreuses herbacees qui 
pollinisent plut6t du debut de la matinee au debut de I'apres-midi (oseille, plantain, Urticacees, 
armoise). Quant aux Poacees, elles ne presentent un cycle bien constitue qu'& M&con et & Montbard, 
avec un double pic le matin et I'apr~s-midi. Cette p~riodicit~ suit 1'6volution interhoraire des tempera- 
tures et de I'humidite relative. Une information plus precise sur le cycle de la plante & laquelle il est 
sensibilis6 peut aider le sujet allergique & r#duire son exposition quotidienne aux alierg~nes, en 
aerant sa maison au moment du creux de pollen ou en evitant de sortir et plus encore de pratiquer 
une activit~ physique de plein air & I'heure du pic. © 2000 I~ditions scientifiques et medicales Elsevier 
SAS 

allergie / cycle circadien / pollinisation 

Summary - Intradiurnal variation of pollen shedding. The use in the daily management of 
pollinosis by patients. 
A better acknowledgement of intradiumal variations of the pollination of allergenic taxa must help 
allergic people to better manage their pollinosis day by day. Those variations have been studied in 
Burgundy thanks to four Hirst volumetric traps giving data every two hours. Some taxa show little def- 
inite cycles, with a pollination more or less regular all along the day; they are poplar, ash, birch, oak, 
pine and chestnut-tree. Some others have a more definite cycle, with a real peak: this is the case of 
some trees which shed their grains preferably from the end of the morning to the beginning of the 
evening (alder, hazel, Cupressaceae-Taxaceae, willow, hornbeam, plane-tree), and this is also the 
case of numerous herbaceous plants which pollinate preferably from the beginning of the morning to 
the beginning of the afternoon (garden sorrel, plantain, Urticaceae, mugwort). The Poaceae only have 
a definite cycle in M&con and Montbard, with a double peak in the morning and in the evening. This 
periodicity follows the hourly evolution of temperature and relative humidity. A more precise informa- 
tion on the cycle of the plant to which he is allergic can help the allergic patient to reduce his daily 
exposure to allergens, ventilating his home during the pollen hollow or avoiding to go out and more- 
over to have an open-air physical activity during the pollen peak. © 2000 E-ditions scientifiques et 
m6dicales Elsevier SAS 

allergy / circadian rythm / pollination 
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Les concentrations polliniques dans Fair varient 
selon la distribution des groupements vdggtaux qui 
produisent les grains de pollen. Elles prdsentent 
~galement un double regime de variation dans le 
temps. Au cours de la saison pollinique, les pollens 
sont 6mis de fa~on discontinue et ~t des concentra- 
tions variables en fonction du rythme endogbne de la 
plante et des conditions mEtEorologiques. Au cours 
de la journEe, les pollens sont recueillis en quantit6 
variable selon les heures, avec un rythme plus ou 
moins marque suivant les esp~ces. Une bonne 
connaissance de ces variations temporelles par les 
allergologues et par les patients para~t susceptible de 
conduire ~t une meilleure prise en charge et ~ une 
gestion plus efficace des pollinoses. La connaissance 
des pEriodes d'Emission des pollens dans l'air au 
cours de la saison passe par l'utilisation de calen- 
driers polliniques, qui permettent d'intdgrer les fluc- 
tuations interannuelles des conditions mEtEorolo- 
giques [12, 13]. Mais il est 6galement tr~s important 
que les malades disposent d'informations pr6cises 
sur ce qui se passe au cours de la journEe, donc sur le 
moment du pic ou du creux de pollinisation afin de 
pouvoir gErer au mieux leurs activitEs quotidiennes, 
~t commencer par leurs dEplacements. 

MATI~RIEL ET MI~THODES 

La capture des grains de pollen a dt6 effectude au 
moyen de capteurs volum~triques de type Hirst [7, 
4]. Cet appareil, qui est l'un des instruments de 
mesures adrobiologiques les plus utilis~s en Europe, 
fonctionne par aspiration de volumes d'air corres- 
pondant en moyenne ~ une respiration humaine, soit 
dix litres par minute [16, 17, 20]. Les pollens piEgds 
et impactEs sur une bande adhdsive sont analys6s au 
microscope optique selon la m~thode de Kfipylg et 
Penttinen [10]. 

Pour cette Etude rEalis6e en Bourgogne, quatre cap- 
teurs ont EtE utilisEs, implant6s darts les d@arte- 
ments de CEte-d'Or (Montbard et Dijon) et de SaEne- 
et-Loire (Mficon et Chalon-sur-SaEne). Les rEsultats, 
donn~s ~ un pas de temps bihoraire pour 17 taxons 
arbordens et herbacEs, concernent les annEes 1997 et 
1998 ~t Chalon-sur-SaEne et 1996 ?~ 1998 darts les 
trois autres sites. Les donndes mEt6orologiques de 
temperature et d'humidit6 relative ont 6tE fournies par 
MdtEo-France au pas de temps trihoraire. 

Rl~SULTATS 

Les cycles nycthdm~raux opposent des taxons dont 
la pollinisation varie peu au cours de la journde et 
d'autres dont les rythmes interhoraires sont bien 
caractErisEs, avec un pic journalier particulibrement 
net. Certains auteurs [20] ont montrE que les herba- 
cEes ont gdndralement des rythmes circadiens plus 
marquEs que les arbres, dont la pollinisation peut ~tre 
aussi ~levde le jour que la nuit. Cependant, d'autres 
ont trouvd des rythmes de pollinisation bien dEfinis 
pour des taxons arbordens, comme l'olivier (Olea 
europa L.) en Espagne [4, 2, 1] ou les CuppressacEes 
(Cupressaceae) dans ce m~me pays [1, 5], et c'est 
6galement ce que nous avons pu constater au cours 
de nos travaux. 

Les taxons h cycle intrajournalier  peu marqu6 

Nous prendrons ici l 'exemple du bouleau (Betuta), 
qui pollinise en mars-avril. C'est le deuxi~me aller- 
gbne pollinique en Bourgogne, avec 40 % de tests 
cutanEs positifs. Les quantitEs dissEmindes annuelle- 
ment sont consdquentes, s'dtageant selon les sites 
et les anndes de 1 442 ~ 6 709 grains/m ~, avec des 
pics journaliers pouvant dEpasser 1 000 grains/m 3. 
Du point de vue clinique, le seuil d' action journalier 
de ce pollen a dr6 estim~ dans la region [11] : il est 
assez bas pour les sujets souffrant d'asthme (35 
81 grains/m 3) et plus 61ev~ pour les patients atteints 
de rl~inite ou de conjonctivite (35 ?~ 252 grains/m 3 
selon la sensibilit6 individuelle). 

Le cycle nycthEmEral du bouleau n'est pas nette- 
ment marquE, du moins en 1997 et 1998, avec une 
pollinisation assez 6talde sur les 24 heures (figure I). 
Le maximum se situe entre 11 et 17 heures h Dijon, 
entre 9 et 15 heures ~t Montbard, entre 11 et 15 heures 
5 Mgtcon et entre 13 et 17 heures ~ Chalon-sur-SaEne, 
mais ces pEriodes ne comptent que pour 22 ~ 34 % du 
recuei! total journalier, les autres tranches horaires 
conservant des scores non nEgligeables. Le creux 
de pollinisation le plus franc intervient entre 3 et 
7 heures du matin, sauf ~t M~tcon oh il est plus tardif, 
entre 5 et 11 heures. Rantio-Lehtim~iki et al. [20] ont 
Egalement signaM une pollinisation irrdguli~re du 
bouleau au cours des 24 heures, avec un creux entre 
2 et 6 heures du matin. K~ipyl~i [9] n'a pas ddcel6 
davantage de rythme circadien, si ce n'est, 17~ encore, 
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• rnoyenne 

une discr6te att6nuation aux alentours du lever du 
soleil. 

Cinq autres taxons ont 6galement r6v616 des c}.cles 
diurnes irr6guliers. 

Le peuplier (Populus) pollinise ~t peu pros indiffd- 
remment le matin ou 1' apr6s-midi, et meme lejour ou 
la nuit, indiquant une absence de rythme circadien. 
Le rythme du frene (Fraxinus) n'est pas mieux 
ddfini, si 1' on met ~t part un leger creux entre 5 et 
7 heures du matin, quand l'air est satur6 en humidit6 
et les tempdratures basses, voire n6gatives en cette 
p6riode de t'ann6e. Quant au chene (Quercusj, il 
diss6mine ses pollens de faqon plus ou moins rdgu- 
li~re tout au long du jour et meme de la nuit, avec 
cependant un fl6chissement assez visible entre 7 et 
9 heures. Si l 'on consid~re fi pr6sent la pollinisation 
du pin (Pinus), on constate qu'elle est 6tal6e sur 
l 'ensemble des 24 heures ~t Chalon-sur-Sa6ne et 5 
Mficon, mais qu'elle pr6sente une augmentation 
assez discrete entre 11 et 15 heures ?a Dijon, plus 
marqu6e entre 9 et 15 heures fi Montbard. A cette 
liste, il est encore permis de rattacher le chfitaignier 
dont le pollen, m~me s'il n'a pas de rythme nette- 
merit ddfini, est ndanmoins recueilli en quantit6 16g~- 
rement plus abondante dans certaines plages horaires : 
de 21 heures le soir ~t 1 heure le lendemain matin ~t 

Dijon, de 13 ~ 21 heures 5 Montbard, Chalon-sur- 
Sa6ne et Mficon. I1 semblerait donc que le chfitai- 
gnier se caract6rise par une certaine tendance ~t 
polliniser davantage dans l'apr6s-midi et en soir6e. 

Les taxons ~ cycle diurne bien d6fini 

Nous d~taillerons ici cinq exemples. 

Les Poae&s (Poacem) 
Ce taxon, qui pollinise pour l'essentiel de la mi-mai 
~t la mi-juillet, constitue le premier allerg~ne en 
Bourgogne, avec 87 % de tests cutan6s positifs. 
Les quantit6s de pollen produites dans l'ann6e 
s'6chelonnent de 4 670 ~ 14 047 grains/m 3, avec des 
pics j ournaliers de 1' ordre de 600. Les seuils d' action 
clinique journaliers inf6rieurs ~ ceux du bouleau, 
varient de 25 5 81 grains/m 3, les asthmatiques les 
plus sensibles pouvant r6agir d6s 3 grains/m 3. 

En ce qui concerne la chronobiologie des Poac6es, 
des auteurs finlandais ont fait un 6tat d'un rythme 
d6doubl6 pour les Poac6es,, avec un premier pic 
darts la matin6e et un second, d'ampleur voisine, 
dans l'apr~s-midi : 7 heures et 12-14 heures [8] ou 
8-12 heures et 16-18 heures [20]. Un tel rythme 
(figure 2) se v6rifie 6galement 5 Mficon (9-11 heures 
et 15-19 heures) et ~t Montbard (7-9 beures et 15- 
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F igure  2. Rythme de pollinisation des Poacdes au cours de ]ajournde 5 M~con. 

moyenne 

17 heures), ainsi qu'~t Chalon-sur-Sa6ne pour la 
seule ann6e 1998 (9-11 heures et 13-15 heures). On 
ne le retrouve pas vraiment ~ Dijon, ce qui est sans 
doute dfi au fait que la famille des Poac6es comprend 
de nombreux genres et de nombreuses esp6ces, dont 
les rythmes ne sont pas ndcessairement les memes. 
D'autres auteurs ont toutefois d6crit des rythmes 
de pollinisation diffdrents: rythme bimodal en 
Hollande, mais avec un pic secondaire nocturne 
entre minuit et 4 heures et un pic principal entre midi 
et 16 heures [22], ou rythme monomodal en Angle- 
terre avec une culmination unique ~ 19 heures darts 
le premier cas [3] et de 9 ~t 14 heures dans le second 
[5]. Mullins et al. [18] darts le sud du Pays de Galles 
ont eux aussi signal6 un pic unique mais avec un 
horaire tributaire du contexte g6ographique (15 heures 
en site rural, 19 heures en site urbain : ce d6calage 
peut ~tre expliqu6 par la fr6quence des courants 
a6riens poss6dant une composante ascendante en 
ville, qui emp~chent le pollen de se ddposer jusqu'~t 
l'heure off la temp6rature diminue). Enfin, en Espa- 
gne, Carinanos et al. [2] ont constatfi 6galement un 
unique pic, cette fois ci matinal, autour de 9 heures, 
avec deux pics de moindre importance trbs t6t le 
matin et en fin d'apr~s-midi qu'ils attribuent au 
grand nombre d'esp~ces appartenant ~ la famille des 

Poac6es. La prdsence de nombreuses esp~ces au sein 
d'une marne famille (ou d'un m~me genre) a 6gale- 
ment 6t6 invoqu6e par Alcazar et al. [1] pour expli- 
quer la plus ou moins grande h6tdrog6n6it6 darts les 
modbles de variation diurne. Ainsi, ils observent des 
rythmes marqu6s pour les Cupressac6es ou les Urti- 
cac6es qui regroupent peu d'esp~ces dans la r6gion 
6tudi6e, tandis que d'autres taxons tels que le plan- 
tain, les Poac6es ou les Ch6nopodiac6es, repr6sent6s 
par de nombreuses espbces, montrent des rythmes 
homog~nes, avec peu de diff6rence entre le mini- 
mum et le maximum journalier de la pollinisation. 

Le plantain (Plantago) 
C'est 6galement un allerg~ne pollinique assez 
r6pandu en Bourgogne, o )  il d6termine 14 % de tests 
cutan6s positifs. I1 lib~re des grains sur une longue 
p6riode allant de la fin avril ou du ddbut mai ~ la fin 
d'aofit. Son cycle circadien (figure 3) est particuli~- 
rement bien dessin6, et identique darts les quatre 
sites: en effet 49 ~ 57 % de la pollinisation se 
concentre entre 9 et 17 heures, soit sur le tiers du 
temps, avec un pic entre 11 et 13 heures. Ces r6sul- 
tats concordent parfaitement avec ceux de Raynor et 
al. [21] aux l~tats-Unis, o~5 le maximum s'6tale entre 
9 et 16 heures, avec un pic ~ midi. 
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L'oseille ( R u m e x )  

Cette herbac6e pollinise du d6but mai ~t la fin juin, 
mais elle est moins frEquemment impliqu6e dans le 
d6veloppement d'une pollinose que les taxons pr6c6- 
dents. Son cycle circadien (figure 4) montre un 
rythme d'apparition des pollens centr6 sur la fin de la 
matin6e et l'apr~s-midi, le pic joumalier se placant 

entre 9 et 11 heures ~ Montbard et entre 13 et 15 heures 
dans les trois autres sites. 

L ' armoise ( A r t e m i s i a )  

Cette herbac6e libbre son pollen de fin juillet ~ fin 
aofit ou d6but septembre. Sa chronobiologie est 
caract6ristique (figure 5), avec des scores 61ev6s 
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Figure 5. Rythme de pollinisation de l'armoise au tours de la journ4e ~ Mgtcon. 

clans la matin6e et jusqu ' au  d6but de l 'apr~s-midi 
(15 heures). Le maximum de la pollinisation inter- 
vient entre 7 et 15 heures, avec un pic entre 11 et 
13 heures en C6te-d'Or et dans la tranche horaire 
pr6c6dente (9-11 heures) en Sa6ne-et-Loire. Ces 
r6sultats corroborent ceux de K~ipyl~i [8] en Finlande, 
o6 l 'armoise est recueillie principalement dans la 
matin6e, avec un pic ~ 8 heures dans la station proche 
de la source pollinique et ~t 11 heures dans la station 
plus 61oignde. La dur6e des fortes occurrences a 6t6 
6valu6e dans ce cas entre 4 et 8 heures selon la loca- 
lit6, elle est de 6 ~t 8 heures dans notre 6tude. 

Le platane ( P l a t a n u s )  

Ce taxon, qui est beaucoup plus abondant en Sa6ne- 
et-Loire, pollinise de la fin mars ~t la mi-mai.  Son 
rythme circadien (figure 6) n' est guOre identifiable 5 
Montbard et h Dijon, probablement ~ cause du faible 
nombre de grains de pollen produits (respectivement 
186 et 535 grains/m 3 en moyenne). Mais h M~con 
(3 605 grains/m 3 en moyenne annuelle), l 'essentiel 
de la pollinisation se concentre entre 9 et 17 heures, 
cette plage horaire recueillant 55 % du total jour- 
nalier, avec un pic de 13 ~t 15 heures. A Chalon-sur- 
Sa6ne (2 046 grains/m 3 en moyenne annuelle), la 
poUinisation est un peu plus 6tal6e au cours de la 
journde, de 9 ~ 19 heures (62 %), avec un pic 

synchrone de celui de M~con. Un cycle circadien a 
6galement 6td 6tabli pour le platane ~ S6ville, et 
s'av~re un peu plus matinal qu 'en Bourgogne, la 
pollinisation maximale se faisant de 9 ~ 13 heures 
avec un pic ~ 10 heures [5]. 

Cela dit, il est encore d'autres taxons qui pr6sen- 
tent des cycles circadiens bien ddfinis: L'aulne 
(Alnus) et le noisetier (Corylus), qui fleurissent d~s 
f6vrier-mars, sont des allerg~nes majeurs en Bour- 
gogne (respectivement 29 et 30 % de tests cutan4s 
positifs). La pollinisation du premier se concentre 
entre 11 heures et 21 heures, l 'heure du pic variant 
selon le site (11-13, 15-17, 17-19 ou 19-21 heures). 
Le cycle circadien du second montre un pic de 11 ~t 
13 heures ~t Mficon, de 13 ~ 15 heures ~ Dijon et 
Montbard et de 15 ~t 17 heures ~ Chalon-sur-Sa6ne. 

Les Cupressac6es-Taxac6es (Cupressacece-Taxa- 
cece) regroupent deux familles et quatre genres prin- 
cipaux, qui arrivent ~t maturit6 de f~vrier 5 d6but mai 
au nord de la Loire [6]. Leur p6riode principale de 
pollinisation s'dtale de 9 heures du matin au milieu 
de l'apr~s-midi (avec un pic principal de 13 h 15 heures 

Dijon comme ~t Montbard, et de 11 ~t 13 heures ~t 
Mficon), sauf ~ Chalon-sur-Sa6ne o6 elle est plus 
tardive (pic 5 15-17 heures). Une 6rude r6alisde 
Marseille sur la chronobiologie de ce taxon [15] a 
montr6 que la tranche horaire 9-11 heures 6tait celle 
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Figure 6. Rythme de pollinisation du platane au cours de la journEe ~ Chalon-sur-SaEne. 

du recueil maximal. I1 s'agit donc d'un taxon sensi- 
blement plus matinal que l'aulne ou le noisetier. 

En ce qui concerne le saule (Salix), dont les grains 
envahissent l'air en mars-avril, sa pollinisation se 
rEv01e prEpondErante entre 13 et 15 heures 
Montbard, Dijon et Chalon-sur-Sa6ne ou entre 15 et 
17 heures ~ Macon. La saison du charme (Carpinus) 
se superpose ~ celle du saule. Son pollen est tr0s peu 
dissEmin6 entre 21 heures et 11 heures le lendemain 
matin, alors que le pic de pollinisation se situe entre 
11 et 13 heures 5 Montbard et entre 15 et 17 heures 
dans les autres sites. 

Restent les Urticacdes (Urticacece), tr0s abondantes 
de fin mai ~t debut septembre. Leur pollen est 
recueilli en majoritd de la fin de la matinee au ddbut 
de la soiree. Dans tousles  sites, le pic principal se 
place dans la tranche horaire 13-15 heures. Ces 
rEsultats concordent assez bien avec ceux de K~ipylfi 
[8] en Finlande, ol) la plus forte occurrence du pollen 
interviendrait fi midi et dans r apr0s-midi, sans toute- 
fois se prolonger sur la soiree comme c 'est  le cas 
en Bourgogne. En Angleterre, Corden et Millington 
[3] ont mentionn6 un pic d'UrticacEes entre 14 et 
16 heures. 

DISCUSSION 

Les concentrations polliniques moyennEes sur 
l 'ensemble du nycthdmOre gomment les variations 

parfois fortes qui peuvent se produire au fil des 
heures, et qui sont particuli0rement importantes au 
plan allergologique. Certains des taxons que nous 
avons 6tudids ne prEsentent pas de cycle bien ddfini, 
et 6voluent de fagon assez aldatoire tout au long des 
24 heures, avec des concentrations voisines le jour et 
la nuit : il s'agit du peuplier, du frOne, du bouleau, du 
chine, du pin et du chfitaignier. D'autres taxons ont 
montr6 au contraire une franche composante chrono- 
biologique : certains arbres tels que l'aulne, le noise- 
tier, le saule, le charme et le platane, ainsi que les 
UrticacEes pollinisent de prEfErence de la fin de la 
matinee au debut de la soiree. A l'inverse, les herba- 
cEes telles que l'oseille, le plantain et l'armoise, de 
m~me que les CupressacEes-Taxacdes, se retrouvent 
plutEt, darts les recueils polliniques, du debut de la 
matinee au debut de l'aprOs-midi. Quant aux 
PoacEes, elles n'ont prEsentE une Evolution interho- 
raire que dans deux de nos quatre sites. Le rythme 
circadien de la pollinisation depend du rythme endo- 
gone propre h la plante et des conditions mEtdoro- 
logiques prdvalant au moment de ranth0se et de la 
liberation du pollen. Or, les seuls param0tres mEtEo- 
rologiques qui prdsentent une pEriodicit6 circadienne 
sont, d'une part les dispositions hygromEtriques et, 
d'autre part, le complexe actinothermique. Comme 
le montre l'exemple du noisetier (Corylus) ~ Mont- 
bard (figure 7) le creux de pollinisation correspond 
une humidit6 relative supErieure ~ 80 % et ~ une 
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temperature infErieure ~t 4 °C. Dbs que la tempEra- 
ture augmente et que parallNement l'humiditE rela- 
tive diminue, les concentrations polliniques 6voluent 
~t la hausse. Le pic de pollinisation, qui se situe entre 
13 et 15 heures, co/ncide avec h une humiditd relative 
moyenne infErieure ~ 60 % et une temperature de 
l'ordre de 10 °C. L'influence negative de l'humidit6 
relative sur la pollinisation au cours de la journde a 
dgalement 6td observde par Carinanos et al. pour 
l'olivier [2]. 

Les cycles diurnes peuvent 8tre perturbds par la 
variation inhabituelle de certains facteurs mdtdoro- 
logiques (vent, precipitations, gel): ces sautes de 

temps interviennent surtout en hiver et au debut du 
printemps, pendant la saison des arbres et des arbus- 
tes, alors que les herbacEes, qui pollinisent << ~ la 
belle saison >>, sont moins soumises aux alEas clima- 
tiques et prdsentent donc des cycles interhoraires 
mieux marquds. Le fait que, pour certains arbres, les 
concentrations polliniques restent dlevges tout au 
long du nycthEm~re peut s' expliquer par la convec- 
tion thermique diurne et par la turbulence des masses 
d'air proches du sol, qui entrainent le pollen vers la 
couche d'dchange, r~duisant ainsi les concentrations 
polliniques au niveau des capteurs. Les grains retom- 
bent ensuite la nuit, quand 1' intensitd des turbulences 
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atmosphdriques diminue, ce phdnom6ne maintenant 
ainsi des concentrations relativement stables. 

La connaissance des cycles circadiens des taxons 
allergisants revSt un intdrSt certain pour les sujets 
allergiques. En effet, il peut leur 8tre conseilld d'Evi- 
ter de sortir au moment du pic pollinique journalier 
de la plante ~ laquelle ils sont sensibilisEs. Mais 
pareil conseil n'est pas toujours aisEment applicable, 
surtout pour les taxons 5 pollinisation 6talde sur 
l 'ensemble de la journEe :dans ce cas, on peut nEan- 
moins conseiller aux patients d'aErer leur maison 
lors du creux de pollen, qui est gEnEralement situE tSt 
le matin ; pour les arbres dont le seuil clinique est 
dlevE comme le bouleau, ce petit creux matinal cons- 
titue une pEriode de rEpit qui peut 8tre utilement raise 

profit. Pour les taxons ~t cycle marquE, il est impor- 
tant d' Eviter de pratiquer une activitE de plein air ?~ 
l'heure de la journde ol) la pollinisation est ~ son 
maximum. En effet, en augmentant la frdquence 
respiratoire sinon le volume d'air inspirE, l'activit6 
physique accroit les quantitEs d'allerg~nes inhales et 
conduit presque inEvitablement ~t un dEpassement du 
seuil clinique et, de ce fair, ~t une recrudescence des 
symptEmes. 

CONCLUSION 

La connaissance du calendrier pollinique et des 
cycles diurnes peut aider les sujets allergiques 5 
mieux gdrer leur pollinose au cours de la saison, ce 
qui permet d'espErer ?a la fois une attenuation de 
leurs symptSmes et une moindre consommation 
mEdicamenteuse. Mais il est nEcessaire pour cela que 
des informations prEcises soient disponibles sur le 
plus grand nombre possible de sites et sur tous les 
taxons reconnus allergdniques, les cycles pouvant 
presenter des differences notables sur de courtes 
distances. Ces informations peuvent Egalement ~tre 
complEtEes par la prevision de la date &apparition 
des pollens allergisants dans l'air, donnEe indispen- 
sable ~ la raise en place d'une prevention prEcoce. 
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